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“Psychotique river“ 
accrochage à la Galerie des petits moutons à l’abreuvoir,

 Strasbourg. 2008



“Balustre“
Bois brulé, aquarelles
240 cmx 40 cm chaque élémént. 2008
vue de l’installation à la Galerie des petits moutons à l’abreuvoir, Strasbourg.

accrochage à la Galerie des petits moutons à l’abreuvoir,
 Strasbourg. 2008



“Balustre“
Bois brulé, aquarelles
240 cmx 40 cm chaque élémént. 2008
Détail “évaporation silencieuse“ installation, bois et 

dessins sur papier 150 x 210 x 900 cm. 2008



“évaporation silencieuse“ installation, bois et 
dessins sur papier 150 x 210 x 900 cm 2008

“évaporation silencieuse“ installation, bois et dessins sur papier 150 x 210 x 900 cm 2008
Ce travail a été effectué dans le cadre d’une résidence à Domremy-la-Pucelle en Mai.

J’ai a cette occasion rencontré des habitants du village et pris de nombreuses notes dessi-
nées suite à nos discutions autour des crues de la Meuse. L’ensemble des ces dessins a été 

accroché dans une construction en bois, dessiné et construite à cet effet.



Instant de paysages – Mass / Meuse – 2003
Alexandre Bohn

Instant de paysages – Mass / Meuse – 2003
est constituée de deux épais panneaux en bois couverts d’une surface synthé-
tique blanche et lisse.

	 Ils sont rectangulaires, élancés, juxtaposés en appuis au sol et au 
mur. Conçue spécifiquement pour cette exposition, l’œuvre vaut par ses for-
mes épurées contrastant avec l’architecture décatie, maculée, distordue, de 
la petite église. Lui répondent les deux fines constructions horizontales 
d’acier sombre de « sculptures [dérives 1 et 2] – 2003 dont les lignes rigou-
reuses révèlent, dans l’église, le jeu irrégulier du dallage de pierre et les 
lacunes de certains vitraux. Relevant d’une esthétique minimaliste, ces deux 
œuvres, pourtant de grandes dimensions et contrastant considérablement 
avec le contexte visuel de l’église, frôlent l’invisibilité.

	 Elles incarnent une conception de l’œuvre d’art selon laquelle la 
proposition matérielle n’est pas un aboutissement, une fin en soi, mais bien 
plutôt le signalement ponctuel, le balisage, d’une démarche artistique qui 
l’excède forcément. Cependant, paradoxalement, les œuvres de Nicolas Sch-
neider sont bien loin d’être évidentes et communicatrices. Et si elles at-
testent de la présence d’une démarche artistique, elles en signalent aussi 
la riche complexité. Extrêmement discrètes, elles requièrent une vigilan-
ce aiguë de la part du spectateur. Une fois repérées dans le contexte de 
l’exposition, elles continuent de lui opposer le vertige de leur << presque 
rien>>, de leur quasi – invisibilité.  Plus encore, le laborieux relevé de tel-
le irrégularité dans une brillance ou de telle nuance d’une blancheur, s’il 
constitue un salutaire exercice du regard, n’en reste pas moins faiblement 
instructif quand à la démarche de l’artiste. L’artiste qui, pourtant, ne prend 
pas à son compte le << what you see is what you get>> de Frank Stella et des 
minimalistes historiques. Les traces qui altèrent la régularité clinique des 
verres organiques blancs ou transparents sont plus que des jeux formels 
et des défis adressés au regard. Elles désignent sans les ouvrir des accès 
aux aspects immatériels et à une poétique, de la démarche de l’artiste. Ainsi, 
comme toutes les << évaporations >> de Nicolas Schneider, Instant de pay-
sage – Mass / Meuse – 2003, est  à la fois une sorte de tableau, une réflexion 
sur la peinture, et ce qui reste au terme du processus imaginé par l’artiste : 
construction d’une surface révélatrice, prélèvement d’eau ( Gange, Jour-
dain, Mer du Nord, Seille, telle mare, telle flaque, Meuse…), versement de 
l’eau sur la matrice, attente de l’évaporation. Comme toute pratique pictu-
rale, le processus des << évaporations >> implique, certes, le recouvrement 
d’un support. Mais il y décèle particulièrement l’acceptation de l’aléa et 
évoque un artiste à la fois au-delà et en-deçà de la peinture.

	 L’un des deux panneaux d’instant de paysage – Mass / Meuse – 2003, 
porte les traces de l’évaporation d’une eau prélevée à la source du fleuve ; 
l’autre celle de l’évaporation d’une eau prélevée à son embouchure. Ainsi, 
peut-on rêver de l’œuvre comme condensé de son objet et du rassemblement 
du diptyque lors de sa présentation à Ville-devant-Belrain comme d’un mar-
quage  de l’équidistance entre les deux extrémités de la Meuse. 

  

“Instant de paysage (meuse-mass)“ eau de rivière évaporée 
sur plexiglass (la meuse) - 250 x 80 cm, chaque 2004 



“Instant de paysage“ eau de rivière évaporée sur 
papier (le jourdain) - 160 x 120 cm  - 2002

“Instant de paysage“ eau de rivière évaporée sur 
papier (le Gange) - 160 x 120 cm  - 2007



Travail à l’école supérieure des arts décoratifs de strasbourg 

Htpp://www.nschneider.fr

Expostions personnelles

2009	 - Ecole supérieure d’Art d’Epinal, Epinal
	 -  La Douëra (avec Charles Kalt), malzéville 
2008 	- Galerie des petits moutons à l’abreuvoir, Strasbourg
	 - Évaporation silencieuse, Domremy-la-Pucelle, résidence à 
	 l’occasion de la fête “Domremy en mai“
2006 	- Galerie Octave Cowbell, Metz
2003 	- LAB galerie, Strasbourg
2001 	- La lune en parachute,Epinal (journal)
1999 	- CAUE de Meurthe et Moselle, Nancy
1998 	- Galerie Oeil, Forbach
1997 	- Galerie Diastol-Systol,  Verdun
1996 	- Les vitrines du Hall, Ecole supérieure des Beaux - Arts 
	 de Valenciennes.
1991	 - Hotel de ville de Longwy-haut, Trans/Arts, (Plaquette).
	 - Galerie de la Parenthèse, Nancy, (catalogue)
1990 	- exposition chez Daniel Monnier, Nancy
1989 	- Galerie Alinéa, nancy

exposition collectives (selections)

2007 	- Musée du fer, Jarville
2006 	- conseil général de la Moselle, Metz
2005 	- “encore de l’eau“ association Plus vite, Hampont
2004 	- Le Vent des Fôrets, Meuse
2003 	- “Trace et reste“, Le Vent des Fôrets, Ville devant Belrain, 		
	 Meuse
	 - “Voisin-Voisine“, Les amis du Frac Lorraine, Metz
2002 	- “Mein Aldi mon Cora“, exposition transfrontalière itinérante
	 (Sarre, Lorraine, Luxembourg
2001	 - Le Garage avec Alain Balzac et Kyra Stratmann, Nancy
1999 	- Avant Projet, Ecole des Beaux-Art de Metz, Metz
	 -“Prochaine Sortie“ concours d’idées avec Isabelle Pépin et Jean 	
	 Poinsignon, Fougères
1997	 - “L’Extra c’est Exquis“, Galerie Edouard Manet, Gennevilliers		
	 - “Ici l’ombre“, Forbach, Cocheren (Moselle)
	 - “Fin de bail”, Nancy
	 - Autour de Sade, Nancy, Albi 
 

1995	 - Musée du pays de Sarrebourg, Chapelle des Cordeliers,
	 Sarrebourg (catalogue)
	 - Prix Robert Schuman, Luxembourg (catalogue) 
	 - Centre Culturel Français de Karlsruhe, 					   
	 Karlsruhe,(catalogue).	
1992 	- Marsal 92, (P.Neu, J.C. Loubières, J. Villemin), Marsal, 
	 (catalogue).
1991 	- Parralèles, Nancy-Arles. Grenier à sel, Arles, Galerie Poirel, 	
	 Nancy.
	 - Zweites Kunstlersymposion, Vahlbruch (Allemagne).
	 - Autour de Sade, Nancy, Albi…
1990	  - Materie Prima, Galerie Nancy Thermal, Nancy, (catalogue).
	 - Eighty, Créateurs à suivre, Paris, (catalogue).
	 - Saga, Galerie du Faisan, Paris.
	 - Sélest’art, Sélestat, (catalogue).

                                   


